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DISCOURS D’OUVERTURE DU CONGRES NATIONAL DE LA 
COMMUNAUTE MUSULMANE DU GABON 

 

 

 

Invocations islamiques d’ouverture 

 

Distingués invités, en vos grades et qualités ;  

Chers Frères et Sœurs dans la Foi ; 

Mesdames et messieurs ;  

 

 

AS-SALAMOU ALAYKOUM WA RAMATOULAHI WA 
BARAKATOUHOU. 

 

Au moment où les travaux de ce 3ème Congrès de la Communauté 
Musulmane du Gabon s’ouvrent, permettez-moi de saluer et de 
remercier l’ensemble des participants ici présents réunis dans cette salle 
et de louer, à nouveau, le Tout Miséricordieux d’avoir soutenu ce projet 
et permis sa réalisation aujourd’hui. 

Je voudrais surtout, au nom de vous tous, avoir une pensée 
particulière pour notre Khalife Général, notre père, feu El Hadj Omar 
BONGO ONDIMBA, qui a fait en sorte que notre confession se présente 
aujourd’hui comme une Institution religieuse nationale au même titre que 
les autres Confessions Religieuses du Gabon.  

Qu’il me soit permis d’associer à ces remerciements et à cette 
reconnaissance notre Raïs, Hadj Ali BONGO ONDIMBA, qui ne 
ménage aucun effort pour poursuivre avec abnégation l’œuvre initiée par 
son illustre prédécesseur.  
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Distingués invités;  

Chers Frères et Sœurs dans la Foi ; 

Mesdames et messieurs ;  

 

Le Congrès qui s’ouvre aujourd’hui, est le premier qui se tient 
depuis mon accession à la présidence de notre institution commune. 

Pour toute organisation, le Congrès est un moment privilégié de 
réflexion collective au cours duquel on s’attelle à adapter son  
organisation et sa vision à la conjoncture et aux exigences du moment, 
et à procéder au choix des personnes les mieux à même de l’animer. 

Les musulmans sont donc appelés à s’exprimer librement et à 
évaluer de manière objective le fonctionnement de tous les organes de 
notre communauté et de notre institution commune qu’est le Conseil 
Supérieur des affaires Islamiques du Gabon. 

En plaçant nos assises sous le thème « L’Islam du Gabon, 
réalités et perspectives», j’ai voulu qu’au cours de nos travaux, nous 
amorcions une introspection de ce que nous sommes, sans 
complaisance, en tenant compte de nos erreurs et de nos échecs, mais 
aussi de nos réussites et des raisons que nous avons d’espérer en un 
avenir meilleur pour notre communauté religieuse en particulier et pour 
la Nation gabonaise tout entière en général. 

Ce Congrès est pour moi - et je reste convaincu que c’est 
également le cas pour chacun de vous présent dans cette enceinte – un 
moment particulier qu’il convient de vivre avec beaucoup 
d’enthousiasme certes mais aussi, surtout, avec une certaine profondeur 
dans la réflexion en vue de planter ici, les graines qui donneront 
naissance demain, à cette nouvelle espérance en un Islam du Gabon 
que j’appelle de tous mes vœux. 

Cet exercice auquel nous nous astreignons aujourd’hui, plus qu’un 
rassemblement statutaire, doit traduire notre désir commun de renforcer 
les instruments qui doivent nous conduire vers l’avenir dont nous rêvons 
tous, un avenir meilleur pour nous tous, pour notre communauté et pour 
notre pays. 
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Les présentes assises doivent être pour nous tous, un instant de 
retrouvailles, de concertation et de construction fructueuse pour 
poursuivre l’entreprise commencée.  

Elles doivent aussi nous aider à nous ressourcer aux idéaux et 
valeurs  prônés par l’Islam et les pionniers de l’Islam au Gabon, nos 
illustres prédécesseurs, afin que nous aussi, nous trouvions notre place 
dans l’Histoire de cette Confession dans notre pays.  

C’est donc l’occasion de mesurer le chemin parcouru, les 
problèmes rencontrés à tous les niveaux de l’évolution du CSAIG, le 
travail abattu durant toutes ces années et particulièrement depuis 2010, 
année de la prise de fonctions du Bureau actuel, avant de regarder 
l’avenir. 

 

Chers Frères et Sœurs dans la Foi,  

 

Ce congrès doit être le moment approprié pour poser les jalons de 
l’adaptation du corpus islamique au contexte sociologique dans lequel 
nous vivons, sans dénaturer les fondamentaux de la Religion 
musulmane, ainsi que d’élaborer les stratégies du développement de 
l’Islam à court, moyen et long terme. 

Autrement dit, il s’agit, pour les musulmans du Gabon en général 
et les membres du CSAIG en particulier, de réfléchir à un Islam du 
Gabon dont l’objectif est d’atteindre un public plus large, de s’enraciner 
durablement, de résister aux pressions et aux phénomènes ; un Islam du 
Gabon qui dépende uniquement d’institutions islamiques 
communautaires fortes qui puissent survivre aux individus que nous 
sommes.   

 

Distingués invités;  

Chers Frères et Sœurs dans la Foi ; 

Mesdames et messieurs ;  
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En plaçant sa confiance en ma modeste personne, à l’issue du 
2ème congrès du 13 février 2010, le Raïs de notre communauté Son 
Excellence Hajj Ali BONGO ONDIMBA, avait écouté votre appel et votre 
désir de voir notre communauté connaître un nouveau départ. Aussi 
m’avait – il assigné, avec tous les autres membres du Conseil Supérieur 
des Affaires Islamiques du Gabon pour mission, de hisser notre 
communauté à un niveau de développement, d’organisation et de 
fonctionnement respectable.  

C’est pour atteindre cet objectif que depuis trois ans déjà, 
d’importantes réformes ont été engagées qui touchent aussi bien à 
l’organisation, au fonctionnement de notre organisation qu’à la structure 
de notre communauté. 

En effet, les décisions prises aussi bien que les actions entreprises 
ont été toutes orientées vers l’accomplissement de cet objectif de 
développement national. 

 

Distingués invités;  

Chers Frères et Sœurs dans la Foi ; 

Mesdames et messieurs ;  

 

Depuis notre arrivée aux responsabilités, nous n’avons de cesse 
de rechercher les voies et moyens qui conduisent à l’amélioration 
constante du niveau de vie de nos coreligionnaires. 

Nous avons entamé un ensemble des réformes structurelles pour 
favoriser un accès plus large à l’éducation et à la formation, afin de 
participer, au même titre que les autres confessions religieuses 
présentes au Gabon, à la formation de la jeune élite gabonaise, et de 
contribuer ainsi au développement de notre pays.  

Nous avons pareillement pris des initiatives dans un certain 
nombre de domaines, notamment la gouvernance, la religion le social, 
les infrastructures. 

S’agissant de la gouvernance, ces initiatives concernent : 

- le dialogue inter religieux; 
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- les directives en faveur du renforcement des capacités 
opérationnelles des structures religieuses et de formation; 

- la mobilisation des partenariats et du sponsoring; 

- la communication pour porter la voie de l'Islam et des musulmans 
du Gabon; 

- la déconcentration des activités du CSAIG ; 

- la reprise des activités de la Direction Nationale de 
l'Enseignement Privé Islamique (DNEPI) ; 

- la redynamisation des relations avec les organisations islamiques 
internationales. 

Toutes ces mesures ont permis non seulement de mieux faire 
connaître le Conseil, mais aussi d'impliquer les musulmans gabonais 
dans la vie de la Nation en tant qu'acteurs et partenaires.  

S’agissant du social, ces initiatives ont concerné 
essentiellement : 

- la réception d’un corbillard ; 

- la réception d’un bus de transport ; 

- la distribution des vivres sur toute l’étendue du territoire national 
pendant le mois de ramadan ; 

- la distribution des repas pendant le mois de ramadan dans les 
Mosquées à Libreville; 

- la distribution de 10 fauteuils roulants aux handicapés ; 

- la distribution des vêtements et de la nourriture aux 
prisonniers de la maison d’arrêt de Libreville; 

- la distribution des médicaments aux drépanausitaires ; 

- l’assistance aux veuves et orphelins de Libreville; 

- les consultations médicales et distribution des médicaments par 
les médecins saoudiens de la WAMY; 
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- la mise en avant des questions d’éducation et formation avec, 
notamment : 

- la promotion de la femme musulmane aux postes de 
responsabilité ; 

- la fédération des associations féminines musulmanes autour du 
CSAIG. 

Sur le plan des infrastructures, le CSAIG a procédé à :  

- la construction de la clôture du Lycée Mohamed ARISSANI 
(LYMA) ;  

- la construction d’un bâtiment R+3 abritant l'école primaire Moapa 
Beotsa 1 dont une partie est réservée à : 

o Nour Radio ;  
o Nour Télévision;  
o Nour Hebdo ;   
- la dotation en matériels informatiques dont : 
 
- la dotation d'un véhicule de fonction au Directeur Général de la 

Direction Nationale d’Enseignement Privé Islamique (DNEPI) ; 
 
- le versement de la subvention de l’Etat en 2013. 
 
Pour le début de l’année 2014, les travaux d’un nouveau Lycée 

Islamique dénommé El Hadj Omar BONGO ONDIMBA de Franceville 
vont démarrer, le financement et la parcelle de terrain étant déjà 
disponibles. 

 

Distingués invités;  

Chers Frères et Sœurs dans la Foi ; 

Mesdames et messieurs ;  

Il me plaît d’indiquer ici que toutes ces réalisations ont été faites 
grâce à Dieu, grâce aux multiples donateurs dont le premier est Son 
Excellence Ali BONGO ONDIMBA, Raïs de la Communauté Musulmane 
du Gabon, mais pas exclusivement. 

Il s’agit pour moi de dire que notre organisation ne dispose, 
malheureusement, pas de budget jusqu’à ce jour. Seule la crédibilité 
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dont nous jouissons et qui nous est reconnu par nos différents donateurs 
sert de source de financement, pourrais – je dire. 

 

Chers Frères et Sœurs dans la Foi ; 

 

Je sais que beaucoup reste à faire. Il n’en demeure pas moins 
qu’au cours des trois dernières années, nous avons réussi à déplacer 
quelques montagnes malgré la persistance de certains maux qui minent 
notre communauté et qui contribuent aujourd’hui encore à retarder 
l’avancée de nombreux dossiers et projets. 

En effet, on peut citer au nombre des regrets, sans prétendre à 
l’exhaustivité :  

1. le fonctionnement inefficace des certaines structures ; 
2. l’absence d’uniformité dans le schéma de travail; 
3. le croisement des actions ; 
4. l’absence de leadership et de suivi même s’agissant des  

  projets porteurs (outils de communication, éducation, etc.) ; 
5. l’absence de moyens budgétaires ; 
6. l’absence des ressources humaines de qualité suffisantes.  

Ces difficultés peuvent être considérées comme conjoncturelles. Il 
faut connaitre l’évolution du CSAIG et de ses capacités opérationnelles 
pour comprendre l’origine de ces problèmes que nous connaissons tous.  

Le Bureau actuel du CSAIG s’est déjà engagé, dès le début de son 
exercice dans une approche plus opérationnelle vers une organisation 
des activités de l’Institution et d’une mobilisation intensive des 
ressources humaines de la Communauté. Les contacts récents avec des 
pays amis vont vers cette direction et les résultats ne tarderont pas à se 
faire voir. 

Sur ces difficultés, j’appelle votre attention sur un certain nombre 
de solutions que vous devez formaliser.  

D’abord, la perspective d’une plus grande rationalisation des 
missions avec une définition fine des objectifs et des  moyens à mettre 
en œuvre.  
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De même, sur la plupart des résultats obtenus, il est nécessaire de 
mettre en place une planification et assurer un meilleur suivi des 
investissements et des cadres collaboratifs. 

Enfin, une mobilisation soutenue des jeunes musulmans et des 
femmes musulmanes s’impose pour la durabilité des actions à mettre en 
œuvre par le CSAIG. 

 

Chers Frères et Sœurs dans la Foi,  

 

Pendant ces trois premières années de notre exercice, nous avons 
pris beaucoup de temps à réfléchir à ce que nous devions réaliser pour 
faire bénéficier le maximum de nos coreligionnaires en particulier et  de 
la Nation en général de nos activités et de notre solidarité. Nous avons 
aussi entrepris des actions. 

Certes, un grand nombre de ces actions ne sont pas encore 
visibles. Certaines commencent à l’être comme vous venez de le voir. 
Beaucoup d’autres feront partie de la programmation à court, moyen et 
long terme. Ceci selon la méthode que vous aurez adopté librement et 
en toute responsabilité.  

Sur la base de notre expérience récente, nous sommes amenés à 
approfondir les objectifs que le Raïs nous a assignés en 2010 pour 
stabiliser nos outils de travail et traduire dans les faits tous les projets 
conçus et réfléchis pendant ces trois années. 

C’est pourquoi, selon les modalités qu’il vous conviendra de définir, 
il serait souhaitable que nos travaux puissent aboutir à l’adoption d’un 
PLAN STRATEGIQUE DECENAL DE DEVELOPPEMENT DE L’ISLAM 
DU GABON  

Le Plan Stratégique que nous envisageons de concevoir et de 
mettre en œuvre, se fonde sur des indicateurs éprouvés, un travail 
sérieux des cadres de notre Communauté et des objectifs définis par 
vous-mêmes au cours de ces assises.  

Nous devons savoir qu’un Plan Stratégique n’est pas un document 
quelconque. C’est un outil de performance et d’aide à la décision. Il est 
constitué d’indicateurs et de systèmes d’évaluation.  
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Il permet de bien faire les diagnostics et de rechercher les 
meilleurs moyens d’arriver aux résultats. C’est bien ce type d’outils dont 
nous avons besoin pour en finir avec l’improvisation et l’absence de 
contrôle da ns la gestion des affaires islamiques. Nous devons nous 
ouvrir à la performance par la transparence dans notre travail. 

Précisément sur cette proposition, je vous invite à examiner 
ensemble les meilleurs pratiques à mettre en œuvre afin d’instaurer au 
sein de notre communauté un modèle de gestion plus respectueux des 
principes de la religion musulmane et des valeurs démocratiques et 
républicaines. À ce propos, je pense notamment à la nécessité de 
renforcer la transparence dans le fonctionnement de notre Institution en 
dépit des formes que nous mettons à la prise des grandes décisions 
depuis 2010, en impliquant la majorité d’entre vous. 

 

Chers Frères et Sœurs dans la Foi,  

 

Comme vous le savez tous, ce qui marque notre Institution est sa 
vitalité et sa constance. Chaque étape a été véritablement une victoire 
sur les aléas humains et conjoncturels.  

Aussi, il faut considérer que ce congrès doit marquer un nouveau 
départ.  

« L’Islam du Gabon, réalités et perspectives » thème de nos 
assises, est une invite pour chacun de nous à méditer sur le sens que 
nous donnons à notre engagement de musulman pour le développement 
et la promotion de notre communauté religieuse et de notre foi. 

Ce congrès doit amener des changements majeurs dans la vie de 
notre Communauté. Il doit permettre de franchir une étape 
supplémentaire dans l’histoire et nous aider à affronter la décennie à 
venir.  

C’est pourquoi je vous invite à formuler des résolutions et des 
recommandations qui visent le cap des dix prochaines années dans leur 
échéance, quitte à être mise en œuvre sous forme de plans triennaux, 
quinquennaux, etc. 
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D’une certaine manière, nous sommes à la recherche d’une 
identité de l’Islam du Gabon. Cette identité passe par le croisement d’un 
certain nombre de paramètres qu’il nous faut, comme un puzzle, 
assembler méthodiquement et rationnellement. 

L’action est d’envergure. Elle devrait nous amener à un plus grand 
investissement humain et celui de tous les moyens dont la Communauté 
dispose réellement.  

Cela nécessite un dépassement personnel et des égoïsmes pour 
regarder l’avenir avec sérénité et confiance. 

C’est sur cette note d’espoir que je déclare ouvert les travaux du 
3ème  Congrès de la Communauté Musulmane du Gabon, et souhaite 
plein succès à nos travaux. 

 

WASSALAMOU ALAYKOUM WA RAMATOULAH WA 
BARAKATOUH. 

 

 

 


